720 Josurnal bif. & ks,

e fpectatle que je vous offre , vos peres me
Dont offere; je les ai vit entrer dans le tom-
beaw, & mlinflruifant jufquw’aw dernier fou-
pir, ils m'ont appris d ne pas redouter la
mort ; ceft duns ce terrible moment: qulils
Jouiffoiene de toute lewur vie ; leurs aclions
vertueufes fe préfentoient & eax fous la forme
la plus confolante, & ils lifoient dans leurs
coeurs le jugement qu’alleit prononcer le Lé~
giflateur des hommes : féchey vos larmes , mes
chers neveux , je fens que notre Dieu [ou~
tient mon ame & la confole; Pefpérance m’ou-
wre les yeux. A peine avoit-il fini ces paro-
les, quil tomba dans une foiblefle mortelle;
fes yeux wentrevirent plus la lumiere ; une
froide pileur parut fur ce front vénérable, &
nous le vimes expirer dans nos bras; a fon
dernier foupir nous reftames prefqu’immobiles;
3l fembloit que nos efprits ne pouvoient fe dé-
tacher de fa grande ame, & nous levames les
yeux vers le Ciel ,,.

La triftefle qui fuivit ce doulonrcux évé-
nement eft décerite par Pauteur d’une maniere
pittorefque & touchante , mais en méme-tems
dune manicre a diftinguer la triftefle des
Chrétiens, de celle des hommes dont les mal-
heurs, fuivant Pexpreflion de P’Apbtre , ne
font pas adoucis par 'cfpérance (a). Aprés la
premiere impreffion d’une jufte douleur , le
calme renait dans les ames ; les prieres, la viie

(@) Ut non_contriffemini ficut & cateri qui fpem
aon habeat, 1. Theill 4. .



